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ils sont venus en sfljour et oü nous avons eu le plaisir de les voir.
L'un d'eux a meme fait ici un stage de banque.

Isaac Crousaz, qui quitta notre pays en 1760, etait un frcre aine
de ma grand'mere Antoinette Bergier, mais en dehors de ces

descendants k Guernesey, je ne connais pas d'autres reprdsentants de

cette famille dite Crousaz de Corsier ou Crousaz de Prdlaz, en
souvenir d'un des grands fiefs de notre pays que cette famille a long-
temps possedd.

Veuillez agrder, Messieurs, mes salutations tres ddvoudes.

Victor Bergier.

PETITE CHRONIQUE

SOCIETE VAUDOISE D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE

Seance du 4 mars 1914, ä Lausanne, sous la presidence de

M. John Landry, president.
M. Landry presente un rapport sur l'activite de la Societe

pendant l'annee 1913.
Dix communications ont ete faites au cours des trois

seances tenues l'annee derniere; elles ne representent qu'une

partie des travaux des membres de la Societe qui ont ete

publies dans de nombreuses revues historiques. L'associa-
tion compte 450 membres dont huit ä vie, six membres cor-
respondants. Le comite s'est fait representer aux reunions
annuelles des societes sceurs de la Suisse romande, ainsi qu'ä
l'inauguration du medaillon du regrette F.-A. Forel; il a

vote une subvention modeste pour l'achat du Cartulaire
d'Oujon.

Les comptes presentent aux recettes 645 fr. 92; aux de-

penses 599 fr. 25, laissant ainsi un boni de 46 fr. 67. La
fortune de la Societe au 31 decembre 1913 s'eleve ä 1951 fr. 32,
eu augmentation de 392 fr. 30 sur l'exercice precedent.

Sur le rapport de M. le colonel Lochmann, au nom des

contröleurs, ces comptes sont approuves.
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M. Maurice Barhey, avocat a Montreux, a ete appele a

remplacer dans le comite M. Paul Vionnet, decede. M. Bar-

bey a dejä rempli les fonctions de secretaire pendant dix-

huit mois, apres le depart de M. Marc Henrioud pour Berne,

mais n'avait pas accepte d'entrer au comite.

M. William Heubi, professeur ä Lausanne, a ete regu

membre de la Societe.

** *
M. Maxime Reymond, redacteur, a presente une

communication sur les origines de la Constitution vaudoise de

1814.

II raconte les diverses intrigues auxquelles donna lieu la

preparation de cette constitution, intrigues menees par un

certain nombre de partisans du regime bernois; il montre
les nombreuses demarches faites aupres de Capo d'Istria,

aupres de l'empereur de Russie, aupres des allies.

Une commission constitutionnelle fut chargee de proceder
ä la revision; elle prepara un projet qui reduisait de dix-
neuf ä onze le nombre des districts, modifiait les conditions
de l'electorat et de l'eligibilite au Grand Conseil. Ce projet
fut du reste remanie par le Petit Conseil, puis enfin par le

Grand Conseil lui-meme. La division en dix-neuf districts
fut maintenue.

Pour etre electeur, il fallait etre äge de 25 ans, payer un
certain minimum d'impot dans le cercle et dans la commune,
ou bien avoir trois fils servant dans la milice. Le Grand
Conseil comptait cent quatre-vingts membres; ils etaient
nommes pour douze ans, renouveles par tiers. Chaque
cercle designait un depute direct qui devait etre äge
de 30 ans et posseder pour 2500 francs d'immeubles, ou
5000 francs de creances hypothecates. En dehors de ces
deputes directs, chaque cercle nommait quatre candidats pro-
prietaires de 10,000 francs d'immeubles ou 20,000 francs
de creances.
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Le Grand Conseil elisait lui-meme les soixante-trois

deputes parmi ces candidats. Quelques cercles etaient au benefice

d'une reduction des conditions de fortune exigees des

candidats. Le cercle de Lausanne elisait quatre deputes

directs.

Les gros proprietaires terriens avaient espere mieux;
mais ils ne purent pas obtenir tout ce qu'ils avaient desire.

*

AI. le Dr Gilliard, directeur du Gymnase classique, a parle

ensuite des bourgeois de Aloudon au XTYe siecle.

Si l'on possede d'abondants renseignements sur les faits

et gestes des families de la noblesse, on est, par contre, assez

peu renseigne sur la vie et les habitudes de la bourgeoisie du

moven age.
AI. Gilliard a reussi ä reconstituer l'interieur de quelques

families bourgeoises de Aloudon du XIVe et du XVe siecles,

en particulier de celle de Pierre Girard, dont une fille epousa

un certain Jean Serragin, boucher, un personnage tres

important de la bonne ville.
AI. Gilliard montre ce qu'etait ä cette epoque la charge de

boucher, qui beneficiait d'une sorte de monopole. Aussi les

bouchers devenaient-ils rapidement riches. Le Jean Serragin
en question avait fait etablir la liste de ses debiteurs, de ceux
auxquels il avait prete de l'argent; cette liste sur parchemin
ne mesure pas moins d'un metre de long. Serragin ayant
suffisamment developpe sa fortune, devint recteur de l'Höpi-
tal de Sainte-Alarie ; bien qu'il füt un simple bourgeois, il
ne tarda pas ä etre appele noble Jean Serragin. Sa fille
Franqoise epousa noble Nicod d'lliens. Sa fortune avait
servi a redorer un blason.

Ces deux Conferenciers ont ete chaleureusement applaudis.
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